
À DIEU LOUISE ! 
 
Nos sourires ne sont plus de mise, 
Puisqu’on nous a volé Louise. 
L’automne pluvieux, son froid, sa bise, 
Sans prévenir, nous l’a reprise. 
 
Nos jours heureux, soudain, se brisent 
Et nos heures nous paraissent bien grises. 
Nous avons perdu notre Louise 
Dont la présence était exquise. 
 
Le temps qui passe souvent divise 
Les amours qu’il tue par traîtrise ; 
Ce vilain n’en fait qu’à sa guise, 
Comme aimait tant le faire Louise. 
 
Alors, ensemble, dans cette église, 
Nous rêvons tous, divine surprise, 
Qu’un jour on reverra Louise 
Pour pouvoir lui refaire des bises. 
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